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De la réforme sociale à l’État providence. Genre et
modes d’action au XXe siècle
1 MENÉ depuis 2008, ce séminaire avait pour objectif d’intégrer la dimension du genre
pour  repenser  l’histoire  de  la  réforme  sociale.  Centré  l’année  précédente  sur  des
univers plutôt féminins – celui des associations et de la philanthropie – dans le premier
tiers  du  XXe siècle,  le  séminaire  a  connu  un  double  élargissement,  thématique  et
chronologique. Il a d’abord donné une nouvelle place à l’étude des hommes, afin de
mettre  au  jour  des  engagements  dans  l’action  réformatrice  à  la  fois  différents  et
complémentaires. Il a ensuite étendu l’étude à l’ensemble du XXe siècle, pour mieux
poser  la  question  de  l’État  social  en  actes  et  étudier  les  différentes  formes  de
contribution à l’État providence.
2 Le programme s’est articulé autour d’une série d’interventions consacrées aux acteurs
du monde de l’entreprise, aux syndicats et aux patrons face à la réforme sociale, de
l’échelon local à l’échelon transnational. Une réflexion sur l’action des femmes dans le
cadre  d’un  travail  rémunéré  issu  d’une  formation  a  également  fait  l’objet
d’interventions  sur  la  professionnalisation des  réformatrices.  Plusieurs  intervenants
sont venus présenter leurs travaux sur la création et la diffusion des savoirs – y compris
informels – dans le cadre de la réforme sociale puis de la protection sociale. Le thème
de la protection de l’enfance a permis d’évoquer ces différents questionnements de
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manière  transversale.  Enfin,  la  dernière  série  de  séances  a  été  nourrie  par  les
présentations des recherches en cours des étudiants travaillant sur ces questions.
3 Le séminaire a ainsi permis d’éclairer le rôle respectif des hommes et des femmes face
aux nouveaux modes d’action sociale mis en place tout au long du XXe siècle. Nous nous
sommes interrogés sur la façon dont les hommes et les femmes utilisaient les syndicats
pour  agir  sur  la  société,  mais  aussi  sur  l’action  syndicale  en  tant  qu’instrument
d’émancipation pour les femmes. Nous avons vu que la place attribuée aux hommes et
aux femmes dans les syndicats était très genrée, même dans les organisations a priori
les plus réformatrices, et que la dimension émancipatrice de l’action syndicale n’allait
pas de soi. Dans le contexte d’une croissance du salariat tout au long du XXe siècle, nous
nous sommes interrogés sur le rôle de l’acteur patronal face à la réforme sociale et sur
son utilisation  en  fonction  de  ses  propres  intérêts.  Ont  ainsi  été  mises  au  jour  les
différentes formes de contrôle moral de la main-d’œuvre féminine par le patronat et les
diverses  tentatives  d’imposition  par  celui-ci  des  normes  sociales,  notamment  en
matière d’attribution de logement. À travers l’exemple des inspectrices du travail, ont
été  éclaircies  les  formes  de  féminisation  de  certaines  activités  qualifiées  liées  à  la
question  sociale  mais  aussi  les  limites  de  l’accès  des  femmes  aux  fonctions
d’encadrement.  Enfin  le  séminaire  a  permis  de  s’interroger  sur  la  contribution des
femmes  à  la  création  de  savoirs,  même si  elles  sont  globalement  exclues  des  lieux
officiels de création et d’enseignement. Les travaux ont montré leur grande capacité à
s’inventer des espaces de production de savoir  et  d’action pour participer sous des
formes spécifiques, parfois peu visibles mais très actives, à la réforme sociale. Les cas
des  bourgeoises  américaines  de  Chicago ou des  Filles  du Cœur de  Marie  en France
apparaissent de ce point de vue exemplaires.
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